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Synthèse 

Sous l’influence persistante de conditions anticycloniques, la France métropolitaine a 
connu cette année un mois d’avril parmi les plus secs depuis 1959. 

Par rapport à la normale, le mois d’avril 2011 affiche des cumuls de précipitations 
déficitaires sur la quasi-totalité du pays. Globalement sur la France, les cumuls de 
précipitations pour le mois d'avril 2011 n'ont atteint que 29 % de la moyenne de 
référence établie sur la période 1971-2000. Le déficit dépasse même 75 % de la 
Somme à l’est de la Bretagne et au Bassin parisien, de la Vendée à la Gironde jusqu’au 
nord des Alpes, sur le littoral des Bouches-du-Rhône au Var, en Bourgogne, en 
Champagne et au sud de l’Alsace. 

Depuis le mois de septembre 2010, début de l'année hydrologique, les cumuls de 
précipitations relevés sont déficitaires par rapport aux normales sur la plus grande 
partie du pays. Ce déficit se situe même entre 50 et 75 % de la normale du Poitou au 
Limousin et jusqu’au nord de Midi-Pyrénées, du nord du massif alpin au Jura, sur le sud 
des Vosges ainsi que sur le nord du bassin parisien. Ce quatrième mois consécutif à 
pluviométrie déficitaire affecte gravement les ressources en eau.  

Faisant suite à un début d’année déjà nettement déficitaire à l’exception des régions 
méditerranéennes, le nouveau déficit pluviométrique observé ce mois-ci, conjugué aux 
fortes chaleurs, fait que les sols superficiels sont extrêmement secs pour une fin de 
mois d’avril sur la majeure partie du pays. La moitié nord de la France connaît même 
des niveaux de sécheresse des sols jamais atteints fin avril au cours des cinquante 
dernières années. Les déficits quasi-généralisés sont particulièrement sensibles des 
plaines du Sud-Ouest à la Bretagne et au Nord-Est. 

Le manteau neigeux au 1er mai 2011 s’est considérablement amoindri. Seuls, les 
massifs les plus élevés des Alpes et des Pyrénées conservent une couverture 
neigeuse. La quantité d’eau stockée dans le manteau neigeux est par conséquent très 
inférieure à la moyenne des simulations pour un 1er mai sur la période 1995-2006 sur 
pratiquement l’ensemble des massifs. 

Le niveau des nappes au 1er mai 2011 est hétérogène d’une région à l’autre.  

Plus des deux tiers (68%) des réservoirs affichent un niveau inférieur à la normale. 
C’est le cas sur la plus grande partie du Bassin parisien et dans le Sud-Ouest pour 
plusieurs grands aquifères.  



 

On peut citer les nappes de Beauce, du Bas-Dauphiné, du Champigny en Ile-de-France 
ou encore les nappes du bassin de la Garonne. Cette situation est le résultat de 
plusieurs années de déficit pluviométrique. 

Les secteurs du Sud de l’Alsace (Haut-Rhin) et du Sud / Sud-Est du pays (Languedoc-
Roussillon et Provence) présentent des niveaux plus favorables. 

Une proportion réduite des niveaux de nappe est en hausse ou stable (34%) en avril. La 
grande majorité des niveaux est en baisse (66%) pour ce mois. Cette situation confirme 
la tendance assez négative observée les mois précédents. Les données du mois d’avril 
confirment, avec le déficit pluviométrique conséquent observé depuis le début de 
l’année, que la période de recharge des nappes a été très peu effective sur une grande 
partie du territoire.  



 

Pluviométrie 

Les cumuls de précipitations supérieurs à 30 mm sont rares ; ils se situent de la 
Franche Comté à l’ouest des Vosges, sur le centre de la Bretagne, de manière très 
ponctuelle sur le Nord et la Champagne ainsi que sur un petit tiers sud à l’exception du 
littoral des Bouches du Rhône à la côte varoise. Le plus souvent, ces cumuls sont 
consécutifs à des épisodes orageux, très localisés. Partout ailleurs, la pluviométrie est 
restée très faible. 

Le mois d’avril 2011 affiche des cumuls de précipitations déficitaires sur la quasi-totalité 
du pays, où l’on a enregistré moins de la moitié de la normale. Le déficit dépasse même 
75 % de la Somme à l’est de la Bretagne et au Bassin parisien, de la Vendée à la 
Gironde jusqu’au nord des Alpes, sur le littoral des Bouches-du-Rhône au Var, en 
Bourgogne, en Champagne et au sud de l’Alsace. 

Les cumuls de précipitations relevés depuis le mois de septembre 2010, début de 
l'année hydrologique, sont déficitaires par rapport aux normales sur la plus grande 
partie du pays. En particulier, du Poitou au Limousin et jusqu’au nord de Midi-Pyrénées, 
du nord du massif alpin au Jura, le sud des Vosges ainsi que sur le nord du bassin 
parisien, le cumul des précipitations se situe seulement entre 50 et 75 % de la normale. 
Les excédents ne sont plus présents que sur les Pyrénées-Orientales et l’extrême sud 
de la Corse. Ce bilan est lié à la répétition des déficits pluviométriques depuis l’automne 
(à l’exception de novembre) et à une accentuation continue de la sécheresse 
météorologique depuis le début de l’année 2011, à l’exception notable des régions 
méditerranéennes en mars. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 



Pluviométrie efficace 

Les précipitations efficaces cumulées depuis septembre dernier sont supérieures à 500 
mm sur le bassin de l’Adour, les monts de Lacaune, les Cévennes et le Vivarais, la 
Côte d’Azur et le sud des Alpes, sur le relief corse et, très localement sur les massifs 
des Vosges, des Alpes du Nord. En revanche, elles sont inférieures à 120 mm en 
Picardie, sur la plaine d’Alsace, le Midi toulousain et du Poitou à la Touraine.  

Par rapport à la normale, les précipitations efficaces sont déficitaires sur la quasi-totalité 
du pays, en particulier de Midi-Pyrénées au Limousin, sur le nord des Alpes et le nord 
de l’Île-de-France où les cumuls restent inférieurs à 50 % de la normale. Les excédents 
s’amenuisent et se limitent à la Côte d’Azur et au Haut-Languedoc. 

 

 



Humidité des sols 

Au 1er mai 2011, les sols superficiels sont précocement secs sur une grande moitié 
ouest du pays ; ils ne sont plus saturés que sur les massifs des Pyrénées, des Alpes, 
du Jura et de la Corse. Faisant suite à un début d’année déjà nettement déficitaire à 
l’exception des régions méditerranéennes, le nouveau déficit pluviométrique observé ce 
mois-ci, conjugué aux fortes chaleurs, fait que les sols superficiels sont extrêmement 
secs pour une fin de mois d’avril sur la majeure partie du pays. La moitié nord de la 
France connaît même des niveaux de sécheresse des sols jamais atteints fin avril au 
cours des cinquante dernières années. Les déficits quasi-généralisés sont 
particulièrement sensibles des plaines du Sud-Ouest à la Bretagne et au Nord-Est.  

 



Manteau Neigeux 

Sur les Alpes, au 1er mai 2011, on note que les zones faiblement enneigées en 
moyenne (période 1995-2006)  ont totalement disparu. Seuls, les massifs les plus 
élevés conservent un enneigement bien présent. La quantité d’eau stockée dans le 
manteau neigeux au 1er mai 2011 est très inférieure à la moyenne des simulations 
(période 1995-2006) sur pratiquement l’ensemble du massif. La situation est localement 
moins déficitaire sur quelques massifs frontaliers avec l’Italie. 

Sur les Pyrénées, au 1er mai 2011, la couverture neigeuse s’est considérablement 
amoindrie, disparaissant sur l’est de la chaîne. Elle ne concerne plus que les zones 
d’altitude les plus élevées des Pyrénées centrales. A l’instar de la couverture neigeuse, 
la quantité d’eau stockée dans le manteau neigeux est très inférieure à la moyenne des 
simulations pour la date sur la période 1995-2006 sur l’ensemble de la chaîne. Des 
réserves en eau significatives ne persistent plus que sur les Pyrénées centrales. 

  



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



Eaux souterraines 

La situation pluviométrique contrastée mais globalement déficitaire sur la plus grande 
partie du territoire conduit à observer pour ce début d’année 2011 une évolution des 
ressources en eau souterraine stable ou à la hausse pour seulement un tiers (34%) des 
points suivis. Pour les deux autres tiers (66%), les niveaux sont en baisse en avril. La 
période hivernale de recharge est toute relative pour une grande majorité des points. 
Les situations sont contrastées selon que l’on considère les nappes fortement 
capacitives ou plus réactives mais globalement les niveaux sont assez inférieurs aux 
normales et la période de consolidation des stocks est désormais dépassée. 
Le niveau des nappes à fin avril est en hausse pour 12% d'entre elles, en baisse 
relative pour 66% et stable pour les 22% restant.  
L’état de remplissage des aquifères se maintient assez globalement sur des valeurs 
inférieures à la normale en cette fin avril 2011. Il est assez peu contrasté : inférieur à la 
moyenne pour 68 % des points suivis, égal à la moyenne pour 20 % et supérieur à la 
moyenne pour les 12 % restants.  
Certaines situations déficitaires restent caractéristiques (Bassin de Paris, Bas-
Dauphiné). Quelques situations normales, voire excédentaires, sont observées dans les 
contextes aquifères d’Alsace et, principalement, du Languedoc-Roussillon. 

Plusieurs grandes nappes présentent une situation d éficitaire : 

• La nappe de la  molasse Miocène  en Bas-Dauphiné évolue à la baisse sur le mois 
d’avril. Les niveaux plongent en continu et se situent historiquement bas, sous les 
valeurs décennales de basses-eaux.  

• Les niveaux de la nappe de la  craie  en Ile-de-France et en Normandie sont en 
baisse après une recharge hivernale peu marquée. Le niveau de remplissage est 
relativement faible, sous les normales de saison.  

• La situation de la nappe des calcaires de Champigny , reste critique. La recharge 
hivernale se poursuit en Ile-de-France mais sur une grande majorité des 
piézomètres la vidange est amorcée. Les niveaux sont majoritairement inférieurs 
aux normales de saison.  

Avec les précipitations récentes, voire des mois derniers, certains secteurs 
présentent des situations de nappe proche des norma les, voire excédentaire . On 
peut citer notamment : 
 

• Les nappes d’Alsace  dans le Haut-Rhin, dont les moyennes mensuelles se 
situent, pour un certain nombre de points, au voisinage voire au-dessus des 
normales saisonnières. Les indicateurs sont certes déjà orientés à la baisse en ce 
mois d’avril 2011.  

• Les nappes du Languedoc-Roussillon  tendent à la stabilisation après une 
période de hausse notable. Sauf exception, les niveaux des nappes demeurent 
globalement supérieurs aux valeurs normales.  

• Les nappes des formations karstiques en région PACA  : A la Fontaine de 
Vaucluse, il n’y a pas eu d’épisode de crue en avril. Le mois a débuté avec un débit 
de 30 m³/s et s’est terminé à un débit de 16 m³/s en suivant une courbe classique 
de vidange de la nappe. Le débit moyen pour avril 2011 se situe en milieu de 
chronique des débits mensuels enregistrés depuis 1970.  

• Pour les autres ressources karstiques du secteur, la recharge est visible sur la 
majeure partie d’entre elles. Les débits enregistrés sont proches voire supérieurs 
aux débits quinquennaux humides. 


